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La fertilisation localisée au semis des cultures 
ou microdose 

Contexte

La zone sahélienne, dont fait partie le Niger, est une région semi-aride caractérisée par :

Dé�inition de la microdose

  une faible fertilité naturelle des sols particulièrement pauvres;
   une  forte chute de la productivité des cultures due à une  

exploitation abusive des terres;
   une absence de revalorisation des ressources naturelles        

disponibles;
 
 
   de faibles précipitations allant de 350 à 800 mm annuellement, 

très variables dans leur répartition et leur intensité.

et du sorgho, principales cultures céréalières et aliments de base de la population rurale. Ne sachant pas d’une année 

prudence dans l’achat d’engrais qui favoriserait pourtant l’augmentation de la production. 

Au regard de cette réalité, l’institut international de recherche sur les cultures des zones tropicales semi-arides  
(ICRISAT), et ses partenaires, ont mis au point la technique de fertilisation localisée à faible dose, communément 
dénommée « microdose » par les producteurs et les productrices agricoles.

Dès 1999, le Projet Intrants de la FAO en collaboration avec l’ICRISAT, a développé de nombreuses parcelles de 
démonstrations de la  microdose. Ensuite, à partir de 2004, le projet, avec l’appui de nombreux partenaires, a 
vulgarisé cette technique en mettant en place des champs écoles paysans (CEP). Depuis 2008 et encore à ce jour 

diffuse cette technique de fertilisation auprès des organisations de producteurs et productrices. 

 

La fertilisation localisée au semis des cultures ou le « microdosage » consiste à mettre, au moment du semis, de 
petites quantités (doses) d’engrais minéraux appropriés dans les trous de semis d’une culture, communément 
appelé poquets ; cette technique remplace la pratique de l’épandage (application de l’engrais à la volée ou en 

Cette méthode peu onéreuse, et particulièrement bien adaptée aux cultures de mil et de sorgho, permet une 

Comme le phosphore est limité dans les sols nigériens, l’apport d’engrais localisé permet de couvrir les besoins 
en phosphore du mil qui sont de 9 kg de phosphore par hectare (ha). Ces 9 kg de phosphore peuvent être 
apportés par 60 kg d’engrais NPK 15-15-15 à l’ha ou 20 kg d’engrais DAP à l’ha (densité de 10.000 poquets/ha).
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 Méthode d’application : quand et comment ?

Au moment du semis :

Après une bonne pluie : dresser les lignes de semis, puis insérer une pincée de semences de mil ou de 
sorgho dans le trou de semis (poquet) sans le fermer.

Insérer dans le même poquet, une pincée à trois doigts d’engrais DAP (2 g) ou deux pincées à trois doigts 
d’engrais NPK 15-15-15 (6 g).

En début de montaison : après une bonne pluie, enfouir dans le sol et à côté des jeunes plants, une pincée 
à trois doigts d’urée (1 g). 

Remarque : L’apport localisé d’engrais peut également 
se faire après le semis. En effet, au moment du premier 
sarclage, il est possible d’insérer dans un trou et à 
proximité des jeunes plants, les mêmes quantités 
d’engrais qu’au moment du semis.

La matière organique est très importante dans les sols sableux car elle améliore leur structure, les 
enrichit en éléments nutritifs, favorise la rétention d’eau et ralentit l’érosion. Il est dès lors 
recommandé de combiner la pratique de la microdose avec l’apport de fumures organiques sous la 
forme de résidus de cultures (pailles de mil ou de sorgho, fanes du niébé, etc.), compost et fumier.
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Béné�iciaires de la pratique de la micro dose

Avantages de la microdose

Les producteurs et les productrices, ainsi que leurs organisations paysannes (OP) dans leur ensemble, sont 

En termes d’agriculture durable, l’application de la technique de la microdose permet :

Au niveau technique et environnemental : 

Au niveau technique et environnemental : 

les producteurs et les productrices optimisent les ressources à 
leur disposition, gèrent au mieux les aléas climatiques, 
augmentent le rendement de leurs cultures, et par conséquent 
leurs revenus ;

les organisations paysannes (OP), par leurs actions 
d’information et de vulgarisation, renforcent les capacités de 
production de leurs membres et élargissent leurs 

d’une OP consistant à améliorer les modes et moyens 
d’existence de leurs membres.

sur une technologie innovante à faible coût contribue à améliorer la relation monde paysan-recherche, en 
renforçant notamment la crédibilité de la recherche grâce à sa capacité à répondre aux demandes paysannes. 

   Une augmentation substantielle des rendements des cultures avec un très faible investissement en 
fumure minérale ;

  Une amélioration des rendements des sols dégradés ;
 
 
   Un « coup de pouce » aux plantes au démarrage et maturité plus précoce protégeant de la sécheresse 

  Une limitation des pertes d’azote par volatilisation. 

 
  Une augmentation des revenus par la hausse de la production ;
   Une accessibilité de la technique aux producteurs et productrices les plus démuni-e-s vu son faible coût.

les
leur disposition, gèrent au mieux les aléas climatiques, 
augmentent

Au niveau technique et environnemental : 

les organisations paysannes (OP), par leurs actions 
d’information
production de leurs membres et élargissent leurs 

Au niveau technique et environnemental : 
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Conditions de réussite d’une fertilisation par microdose

Impact de la pratique du microdosage

Rendre disponible et accessible des semences et engrais de qualité (dont la disponibilité en ressources 

Les résultats de démonstrations de l’application de la microdose 
ont montré que les rendements de sorgho et de mil étaient de 
44 à 120% supérieurs après l’utilisation de cette pratique au lieu 
des amendements et pratiques de fertilisation précédemment 
conseillés;

lnciter des revendeurs (boutique d’intrants, magasins et sociétés privés, etc.) à conditionner l’engrais en 

Organiser des formations des producteurs et des productrices à la pratique du microdosage et au mode 
d’application des différents types d’engrais.

En plus des grains de mil, les producteurs et productrices 

étalées sur la parcelle pour augmenter la matière organique du 
sol ou servir à nourrir les animaux.

Rendre disponible et accessible des semences et engrais de qualité (dont la disponibilité en ressources 

Les résultats de démonstrations de l’application de la microdose 
ont montré que les rendements de sorgho et de mil étaient de 
Les résultats de démonstrations de l’application de la microdose 
ont montré que les rendements de sorgho et de mil étaient de 

lnciter

Organiser
d’application des di

En plus des grains de mil, les producteurs et productrices En plus des grains de mil, les producteurs et productrices 
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